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COMPTE RENDU DES SEANCES

DK LA

SOCIETE VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES

Seance ordinaire du 27 novembre 1918.

Moreillon. Notices biographiques. — J. Amann. Edaphisme chimique. — Arthur
Maillefer. Sur lo developppment de la structure atomique d'lmpaticns Roylei.

M. Moreillon lit des notices biographiques sur Jean-Louis -

llodolphe Agassis. Jules Combe, Marc-Louis Fivas, le ministre Hellet,
Georges du Plessis, Jonathan-Emmanuel Moehrlen et J.-J. Vetter.

J. Amann fait une communication sur Yedaphisme chimique, c'est-
ä-dire les rapports qui existent entre les proprietes chimiques et

physico-chimiques des terrains et la vegetation qu'ils portent. II expose
la nouvelle methode qu'il emploie pour etudier la reaction chimique
des terrains, soit la presence ou l'absence des ions libres NH' et H',
au moyen d'un indicateur special, Vindicateur panchromatique dfA-
mann, prepare dans son laboratoire.

Cette etude l'a amene ä distinguer, parmi les plantes et les
associations vegetales, les quatre categories suivantes:

Les basiphiles ne croissant que sur des terrains ä reaction alcaline
(ions OH');

les oxyphiles ne croissant que sur des terrains ä reaction acide
les neutrophils ne croissant que sur les terrains neutres;
les indifferentes vivant indifieremment sur les differents terrains.
Relativement aux exigences des plantes par rapport ä l'element

calcaire, on peut dire qu'en general, les Calciphiles sont des

basiphiles, les Calcifuges des oxyphiles ou des neutrophiles ; mais la
coincidence entre les deux series est loin d'etre parfaite et souffre d'assez
nombreuses exceptions.

L'application de cette nouvelle methode d'etude des terrains, tres
facile en pratique, est susceptible de fournir des notions exaetes sur
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les exigences des especes et associations vegetales relativement ä une
propriete du sol qui doit etre consideree comme tres importante pour
le chimisme vital de la plante. Oes faits sont d'un haut interet pour
la geographie botanique, en ce qu'ils donnent la cle d'une foule
d'anomalies, jusqu'ici inexpliquees, dans la repartition des elements
floraux.

Le detail de cette methode, ainsi que les principaux resultats obte-

nus pour l'etude ecologique des Muscinees, seront exposes dans le

travail in extenso qui paraitra dans le Bulletin.

Arthur Maillefer. — Sur le developpement de la structure anato-

mique d'lrnpatiens Roylei.
Ce travail paraitra dans le Bulletin.

Seance ordinaire du mercredi 4 decembre 1918.

E. Wilczek. Protection du Ruscus aculeatus. — H. Faes. Sur la destruction des
insectes parasites et sur ['apparition dn cohkiptere Niptns hololeucus dans le
Caiiton do Vaud — F\ Gagnebiu. Encore sur los Klippes du Gros-Plane. — Jules
Courvoisier. Etude sur les Diatomees du massif de Mordes.

F. Wilczek a regu du Departement de l'Agriculture une lettre lui
demandant s'il n'y aurait pas lieu de proteger le Busens aculeaius
dans la region de Yilleneuve-Aigle ; il se ferait, parait-il, une exportation

considerable de cette plante pour la confection de couronnes
mortuaires. M. Wilczek jtrie toutesles personnes qui auraient fait des

remarques ä [iropos de ce commerce de bien vouloir lui en faire part.

H. Faes presente deux communications: »

I. Sur la destruction des insectes parasites des habitations par
I'acide prussiqgie gazeux (voir aux memoires):

2. Sur Vapparition du coleoptere Niptus hololeucus dans le canton
de Vaud et le moyen de le detruire.

Le Niptus hololeucus, d'abord decrit d'Asie Mineure par Falder-

mann, fut signale pour la premiere fois en Europe par Bainbridge,
dans les magasins d'une fabrique de brosses ä Londres (1837). En
France, Keiche le signale pour la premiere fois en 1855 dans les boi-
series d'une habitation ä Calais. Des lors il fut retrouve en Allemagne,
en Suede, au Canada, etc.

L'insecte, devenu un parasite presque cosmopolite des habitations,
est beaucoup plus repandu en Suisse qu'on ne le suppose generalement.
II a ete signale dans diverses localites du canton de Yaud, ou il s'est

par place developpe en grande quantite, ä Martigny et ä Berne.
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L'article le plus complet paru jusqu'ici sur le Niptus hololeacus a

ete ecrit, -en 1906, par Eric Mjöberg
Mjöberg ayait trouve ä Stockholm une duree d'evolution totale de

126 jours en moyenne, tandis que les Niptus que nous avons etudies
ä Lausanne ont parcouru tout leur cycle de developpement en 91

jours. Grace ä un abondant materiel, l'auteur a pu etudier soit la

biologie de l'insecte, soit les precedes de destruction.
Les insectes parfaits que nous avons recoltes des le 13 avril 1918

ont ete nourris avec du son et des debris de liege. La ponte des ocufs

commenca des le 18 mai, les eclosions se firent de 7 ä 12 jours apres
la ponte. Nous pumes verifier les observations faitesdejä par Mjöberg;
l'oeuf d'abord blanc, devenant ensuite jaunätre. puis laissant appa-
raitre par transparence les mandibules foncees de la larve.

Eclose, la larve reste encore un certain temps attachee ä la coque
de Fceuf.

La larve, blanche, est typique d'un insecte coleoptere: arquee,
couverte. de poils, avec de tres fortes mandibules foncees. Celles que
nous avons elevees ont accompli leur vie larvaire en 65 ä 70 jours,
en moyenne; elles se nourrissaient tres volontiere de fragments de

Louchons dans lesquels elles creuserent des galeries terminees par
une löge nymphöse.

La chrysalide laisse reconnaitre tous les organes de l'insecte par-
fait; duree de la nymphöse 18 jours. Nous obtenons des insectes
parfaits des le 18 aout.

En general le Niptus hololeucus, qui peut supporter un jeune
complet de plusieurs mois, s'est montre tres resistant aux differentes
substances experimentees pour sa destruction. Nous avons obtenu
des resultats tout a fait satisfaisants en employant l'acide prussique

gazeux (H C N), suivant le precede, classique aujourd'hui, qui consiste

k decomposer du cyanure de sodium par de l'acide sulfurique etendu
d'eau.

Dans les experiences prealables de laboratoire. pour obtenir un
resultat complet, nous avons du employer 20 grammes de cyanure
de sodium par m3 — duree d'action du gaz 24 h. ou 30 grammes
par m3 — duree d'action du gaz 6 h. Si l'on diminuait les quantites
de cyanure ou respectivement la duree d'exposition des Niptus au

gaz, les insectes paraissaient morts a la fin de l'operation... mais

n'etaient qu'etourdis et se reveillaient apres quelques jours d'immo-
bilite complete.

Dans la pratique, eu egard aux pertes de gaz qui se produisent

1 Mjöberg. E. Om negra svenslca insekters biologi och u'veckling (Nip.
p. 11). «Archiv, för Zoologi». Bd. 3. Hft. Upsalaet Stockholm, 1906.
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dans les locaux si bien prepares et etanches soient-ils, nous avons

augmente de beaueoup les doses reconnues süffisantes en laboratoire.
Les quantites employees furent de 40 ä 50 grammes de cyanure de
sodium par m:i avec une duree d'exposition aux gaz de 24 heures-
Pour un gros bätiment, l'equipe chargee de la disinfection utilisa en
une fois jusqu'ä 100 kg. de cyanure de sodium.

Disons egalement que la destruction totale des Niptus peut aussi

s'obtenir par les vapeurs de sulfure de carbone (CSJ, mais cette
derniere substance etait introuvable dans notre pays durant la guerre.

E. Gagnebln. — Encore stir les Klippes du Gros-Plane.

Dans une note anterieure1 j'annoncais la presence des Couches de

Wang, d'äge maestrichtien parmi les Klippes du Gros-Plane situees

au K.-E. du Moleson, en pleine zone des Prealpes boidieres. On sait

que ces couches de Wang n'etaient connues en Suisse que dans la

plus haute des nappes helvetiques, dans la nappe du Wildhorn. Elles
sont, pres du Gros-Plane, associees ä des calcaires du Jurassique supe-
rieur que j'assimile ä l'Argovien des Prealpes medianes.

Un nouvel examen des lieux me permet de preciser la position
reciproque de ces deux formations.

Les couches de Wang reposent sur les calcaires argoviens, con-
trairement ä ce que j'avais annonce dans ma premiere note. Et
l'Argovien lui-meme domine une serie oxfordienne, callovienne, batho-

nienne, fossilifere, qui s'appuie sur un banc de breche nummulitique
faisant partie du Plysch des Prealpes bordieres.

Je maintiens l'attribution de cette serie jurassique ä la nappe des

Prealpes medianes ; on a voulu voir du Tithonique de la zone bordiere
dans l'Argovien grumeleux que recouvrent les couches de Wang; or
aucune des coupes minces que j'en ai faitesne m'a montre le forami-
nifere toujours present dans ce Tithonique, la Calpionella alpina
Lorenz. De plus, j'ai trouve dans ces couches grumeleuses un Peris-
phinctes cf. Janus Choffat4 qui semble bien etre d'äge lusitanien.
Dans une autre Klippe plus petite, et plus proche du Gros-Plane, ces

memes calcaires — parfois roses — sont associes ä du Lias echino-

dermique (Lotharingien) identique ä celui, tout voisin, des Prealpes
medianes.

Jules Courvoisier presente uue etude sur les Piatomees du massif
de Mordes.

Cette etude paraitra dans le Bulletin.

1 Gagnebin, E. Les Klippes du Gros-Plane (Moleson). Bull. Soc. vaud-
Sc. nat., vol. 51, p. 186. 21 novembre 1917.

- Choffat, P. Ammonites du Lusitanien de Torres Vedras. PI. VII I, fig. 3-
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Assemblee generale da mercredi 18 decembre 1918.

F. Rabowski. Contribution a lag© des couches a Mytilus. — Jules Cauderav. Me-
thodes pour rechercher les gerines des maladies flottant dans l'air. — L -P.
Mercanton. L'etoile noavelle de l'Aigle-Serpent, 1918. — Charles Meylan. bur
quatre nouvelles especes de Mvxomycetes.

K. Rabowski. — Contribution a l'äge des couches ä Mytilus.

L'äge des couches ä Mytilus a suscite jadis de nombreuses contro-
verses. En 1883, MM. de Loriol et Schürdt1 assignent l'age bathonien
ä ces couches. Mais le caractere si special de leur faune et leur position

stratigraphique entre le Lias et le Malm laissaient une forte

marge dans leur attribution ä un etage determine et des doutes sub-
sistaient.

Pourtant, des 1885, Y. Gillieron - s'opposait franchement ä la ma-
niere de voir de MM. de Loriol et Schardt. II attribuait les couches ä

Mytilus au Callovien et ä la zone de VAmmonites iratisversarius.
Toutefois, la question de leur age exact n'etait pas encore resolue

pour lui d'une maniere definitive.
L. Rollier3 placait ses couches a Mytilus dans le Sequanien infe-

rieur.
La trouvaille heureuse d'une faune d'ammonites dans la partie

superieure des couches ä Mytilus m'a permis de trancher la question

si discutee de leur age, au moins en ce qui concerne leur
limite superieure.

Sur le versant gauche du Simmenthai, au-dessus de Latterbach et
dans le flanc meridional et inverse de l'anticlinal de Klus, prolonge-
raent de celui des Gastlosen, on rencontre dans la foret, intercale
dans les assises tectoniquement inferieures des couches ä Mytilus, un
banc de 3 ä 5 cent, d'epaisseur, compose de calcaires dolomitiques
gris clair, finement greseux et parfois spatiques. A la surface infe-
rieure de ce banc (serie inverse) on aperQoit un lit de 20 centimetres
d'epaisseur environ, forme par un calcaire tres dur, plus fonce, parfois

spathique et finement greseux, comme le precedent. II renferme

1 1883. de Loriol, P. ct Schardt, H. Etude pal et straf, des couches ä

Mytilus des Alpes vaudoises. Mem. de la Soc. Pal. Suisse, vol. X
2 1885. Gillieron, V. Description geol. des territoires de Vaud, Fribourg

et Berne. Mat. pour la carte geol. de la Suisse, livr. 18.
1 Roi.lier, L. Dictionnaire ge'ographique de la Suisse. Yol. IV, p. 746

edition allemande).
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une faune suffisamment caracttristique pour determiner son niveau

stratigraphique. On y reeonnait les especes suivantes :

Phylloeeras tortisulcatum, d'Orb.
» antecedens, Pomp.
» zignodianum, d'Orb.
o liiazi, de Lor.

Hecticoceras rauracum. Mayer.
Oekotraustes scaphitoides, Coq.
Pehsphmctes plicatilis, d'Orb.

» Tiziani, Opp.
» lucingensis, Favre.
» perisphinctoides Svinz.
» birmensdorfensis Mörsch.

Pelloceras athlttulum, Mayer.
Ostrea unguis, Mer.
Plicatula Quenstedti, de Lor.
Pecten mtreus, Roem.
Gardderia Thevenini, de Lor.
Eh-ynevulla Asteriam, d'Orb.

» acarus, Mer.
Terebratula andclotensis, Haas.

Millericrinus Escheri, d'Orb.
Studeri. de Lor.

C'est ä ia zone ä Peltoceras transversarium qu'il faut attribuer
eette faune, tout en remarquant, sa similitude avec celle de la zone k

Cardioceras cordatum.
Le niveau fossilifere est separe du Malm par une couche de 0,5 ä

ü m. d'tpaisseur de calcaire fonce, brunatre, tout a fait typique pour
les couches a Mytilus nontenant quelques fossiles, malheureusement
indeterminables.

II resulte de cette trouvaille que la partie superieure des couches

a Mytilus est d'age argovien. Mais l'epaisseur considerable de oes

couches permet de conclure que d'autres etages, plus anciens, y sont
aussi representes, comme 1'indiquent les etudes de M. de Loriol.

II nous parait done justifie d'admettre que les assises des couches

ä Mytilus se sont deposees entre le Bathonien et I'Argovien.
II nous reste ä expliquer dans ces couches la presence d'une faune

de Cephalopodes, accusant des relations avec une mer profonde. II
faut tout d'abord remarquer ä ce propos que ces couches s'appuient
au SE, au Spielgerten, ä la Gummfluh et a Treveneusaz, ä une terre
emergee, constitute par des terrains triasiques.

Une terre emergee, constitute en grande partie par des couches

liasiques, a du tgalement exister au NW. Sa prtsence est attestte
d'un cott par des conglomtrats, de l'autre par la superposition directe
du Malm sur les assises liasiques. Cette disposition est visible sur le
versant gauche du Bas-Simmenthal, puis dans le flanc septentrional
inverse de l'anticlinal des Gastlosen, ainsi que dans tout l'anticlinal
des Tours d'Ai et dans l'anticlinal de la Sarse1.

Sur la rive gauche du Rhone, cette zone tmergte passe probable-
ment par l'anticlinal du Pas de Riss et se prolonge au SW dans le

1 1918. Jeannkt, A. Monographie geol. des Tours d'Ai. Mat. pour la
carte geol. de la Suisse. Nouv. serie, XXXIV livr., 2e partie.
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flanc inverse de l'anticlinal II de M. Lugeon1, ä l'W de la Haute-
Poverte, au col de Chavanettes.

Des depots littoraux qu'on observe au NW de cette bände exondee

caracterisent son rivage externe. Ainsi au N de la Klus, au-dessus de

Boltigen, Y. Gtillieron2 signale la presence des galets siliceux et

des ealcaires greseux avec Perisphinctes plicatilis et Phylloceras
tortisulcatum. II en est de meme dans la chaine du Vanil Noir-Arvel,
ou A. Jeannet3 releve la presence dans le Bathonien de ealcaires

oolithiques, de feuillets de charbon, de ealcaires brecho'ides et l'exis-
tence des breches (Molatroix et Sarse) attributes au Callovien.

Oes observations nous permettent de deduire que la mer des
couches ä Mytilus etait bordee par deux bandes de terre emergees.
L'interieure, plus importante, tout en subissant quelques oscillations,
date du Ladinien superieur, tandis que l'autre exterieure, large de

quelques kilometres seulement, a commence ä s'exonder au Lias
superieur, mais ne s'est developpee qu'au Bathonien. La bände externe,

eloignee de la terre situee plus au SR d'une quarantaine de
kilometres au maximum, joue ainsi le role d'une barriere allongee, peut-
etre de quelques centaines de kilometres. Ses extremites se rappro-
chent fortement du continent et il se peut qu'elles s'y rattachent.

La mer des couches ä Mytilus, envisagee ainsi comme une mer
Interieure, nous explique la particularity de sa faune. La barriere a

intercepts, ou k peu pres, la communication avec la pleine mer carac-
terisee par les facies bathiaux des parties plus externes des Prealpes
medianes. La faune bathonienne neritique qui y existait alors pres du

rivage, est restee ä l'abri des incursions des formes nouvelles. Les
conditions generates de la mer restant, d'autre part, sensiblement les

memes, cette faune, tout en subissant des modifications, a pu conser-

ver pour plusieurs de ses especes et jusque dans l'Argovien, son

caractere bathonien.
Au temps de l'Argovien, une portion de cette barriere a du s'im-

merger xau N du Wildenberg. Les deux ruers ont pu alors communi-

quer par un detroit, et une faune etrangere ä celle des couches ä

Mytilus, venant du large, a pu se fixer aux abords du detroit tandis

que les coquilles flottantes des Cephalopodes venaient s'echouer vers la
cote.

Une simple exondation du detroit ayant intereepte pour la seconde

fois la communication entre les mers, le facies des couches ä Mytilus
redevint tranche.

1 Lugeon, M. La region de la breche du Chablais. Bull serv. carte geol.
de la France. T. VII, n° 46.

2 1883. Gillieron, V. loc. cif., p. 164.

' 1918. jEiNNET A. loc. cit, p. 509.
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II est probable que des conditions semblables se sont produites aux
Cornettes de Bise, en Savoie. A Favre1 y a Signale, en eilet, ä la
base du Malm, le Perisphinctes plicatilis. L'absence d'une recurrence
de facies des couches ä Mytilus prouve que la barriere ne s'exonda

plus en cet endroit; mais qu'elle a continue de s'aflaisser.
II decoule de cette constatation que, si le facies des couches ä Mytilus

se prolonge generalement jusque dans l'Argovien, il existe des

endroits oü l'Argovien, d'un facies plus semblable ä celui du Malm,
lui est superpose.

II ressort encore de notre expose que la cuvette des couches ä

Mytilus est ä envisager, dans la mer prealpine, comme un petit geo-
synclinal, au milieu d'une zone geanticlinale, representee par les

deux bandes de terre einergees.

Jules Cauderay. — Methodes pour rcchercher les germ.es cles

maladies floiiant dans I'air.
Supposons une salle d'hopital hebergeant des grippeux ; sur le

plafond, je tracerais ä la craie une ligne en forme de portion de spire, et
sur cette ligne je fixerais une cloison formee par une simple bände

d'etoffe, pouvant avoir, suivant les dimensions de la salle, de 8 ä 10 m.
de longueur sur 50 ä 75 centimetres de largeur, et dont une extre-
mite serait rigide et flxee au mur de la salle. En ce point se trouve-
rait l'appareil ä filtrer, consistant en un ventilateur electrique destine
ä aspirer l'air de la salle et a le refouler dans un recipient contenant
de l'eau ou tout autre liquide suivant le but des recherches, ou
encore forme par une cloison poreuse.

P.-L. Merc anton. — L'etoile nouvelte de I'Aigle-Serpent, 1918.

Apres avoir expose l'incertitude relative ä la date vraie de la de-
couverte de cette Nova et son paroxysme d'eclat du 9 juin, M. Mer-
canton relate ses observations personnelles :

Quand, le 13 juin ä 0 h. '/2, le ciel etant redevenu serein, j'ai pu
observer l'etoile, elle n'egalait plus qu'Altair, de l'Aigle (0,8) et deja
sa teinte tournait au jaune clair. Quelques jours plus tard, elle etait
franchement jaune ; le 19, sa grandeur n'etait plus que 2,3 pourmoi.
Des lors son eclat est alle en diminuant graduellement mais avec des

alternances de renforcement temporaires. Actuellement (XII 1918),
l'etoile est au-dessous de la cinquieme grandeur.

J'ai estime celle-ci aussi souvent que possible pendant l'ete 1918

jusqu'ä ce que l'affaiblissement de l'eclat ait rendu l'observation insuf-
fisamment precise a l'oeil nu; j'observais, en efiet, par la methode

1 1867. Favre, A. Recherches geologiques dans les parties de la Savoie,
du Piemont et de la Suisse, voisines du Mont-Blanc. Vol. II. p. 97.



SEANCES DE LA SOCIETE VAUDOISE 151

des « degres » par rapport ä un ensemble d'etoiles de comparaison
voisines de la Nova et de grandeurs peu differentes. Cette methode
est excellente si l'on prend la precaution : a) d'habituer son oei! ä

l'obscurite : b) de n'observer que par les nuits sereines et sans lune ;

c) de choisir des etoiles de comparaison proches de l'astre etudie et a

peu pres de la meme hauteur que lui, en evitant les observations

trop pres de l'horizon. J'ai conscience d'avoir soigneusement pris ces

precautions, ce qui m'engage ä publier la serie des valeurs obtenues.
Elles proviennent soit de Lausanne soit de La Coudre sur l'Isle
(altitudes 500 et 800 m).

Juin 13 0 h '/. M 0,8 Juillet 30 23 4,1
14 0 h vs 1,1 31 23 4,1
15 2 1,4 A out 7 22 3,6
19 0 2,3 8 22 % 3,8
24 1 2,9 9 22 8,9
25 22 3,0 13 22 h 4,4
28 23 3.4 26 21 V, 4,0
29 23 3,6 27 22 4,2

Juillet 1 23 3,0 29 22 4,3
3 0 3,0 30 22 4,4
5 0 lU 2,95 31 22 V, 4,7
6 2 3u 3,05 Sept. 2 22 4,8
7 23 h v, 3,4 3 22 4.8
9 1 3,45 4 22 4,6

14 0 3,6 6 22 4.1

16 0 V, 3,6 12 22 4,4
17 0 3,5 o 26 20 V, 5,0
20 2 3,9 29 20 4,8
29 22 4,1

Les heures indiquees sont Celles de l'Europe centrale. Ces resultats
concordent bien avec certains de ceux, tres nombreux, que VAstronomie,

le bulletin de la Societe astronomique de France, a publies, entre
autres avec ceux de notre compatriote, M. IJumartheray. de Nvon.

II ressort de cet ensemble de documents que le Nova de l'Aigle a subi

au coursde son extinction graduelle des fluctuations d'eclat atteignant
plusieurs dixiemes et montrant une periodicite un peu indecise de 10 ä 12

jours ; l'augmentation de grandeur etait en regle generale plus rapide
que sa diminution ulterieure. De telles fluctuations semblent etre un
phenomene inseparable des paroxysmes donnant lieu ä l'apparition
des Novae. Elles s'accompagnent toujours de modifications du spectre
de l'astre; la Nova de l'Aigle n'y a point manque. Son spectre, tres

beau, a eu une analogie tres grande avec ceux de la Nova du Cocher

(1892) et de Persee (1901) et avec ceux des Novae en general. On y
voit les raies de l'hydrogene, flanquees, du cote des courtes ondes,
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d'une raie sombre d'absorption; on y distingue egalement le dedou-
blement des plus brillantes raies d'emission de l'hydrogene. Ces

particularity caracteristiques sont bien reconnaissables dans les photographies

spectrales faites ä l'Observatoire federal de Zurich par M. le prof.
Dr Wolfer. Elles proviennent d'un telescope de 12 cm d'ouverture et
2 m de distance focale muni d'un prisme objectif. Le spectre s'etend
de 500 ä 377 millimicrons. On y reeonnait des modifications dans le

cours du temps, correlatives des changements d'aspect et d'eclat de

l'etoile. Ce dernier est maintenant inferieur ä la cinquieme grandeur
et decroit lentement sans plus guere fiuctuer.

Le secretaire presente une note de M. Charles Meylan sur quatre
nouvelles espeees de Myxomyeetes; ce travail paraitra dans le Bulletin.
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I)' M. von Laue. — Die Relativitätstheorie, 3tc Aufl., erster Band.
Das Relativitätsprincip der Lorents-transformation. — Collection

die Wissenschaft Dr Edhard Wiedemann.

L'excellent ouvrage de M. von Laue sur la theorie de la relativite
est ä l'heure actuelle trop connu pour que nous en donnions ici l'ana-

lyse. Nous nous bornerons ä signaler l'apparition du 1°' volume de la
3me edition de cet ouvrage. Cette edition se distingue des precedentes

par l'adjonction d'un paragraphe concernant le rapport entre le point
de vue d'Einstein et les idees de C. Neumann et de L. Lange concernant

le principe de relativite restreinte. L'ouvrage rend compte
egalement de quelques experiences, dont la publication etait posterieure
ä l'apparition de la seconde edition.
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